
Comment présenter un rapport scientifique de qualité 

Ce document vous aidera à concevoir un rapport de laboratoire en biologie. Suivez les indications à la lettre, et vous vous assurerez ainsi de la qualité de votre rapport. Rédiger des rapports de qualité nécessite de l’entraînement ; plus vous en aurez produits, meilleurs seront vos rapports de laboratoire. Il est tout à fait normal que vous éprouviez certaines difficultés les premières fois… mais lorsqu’on est bien informé, on réussit beaucoup mieux et surtout plus rapidement ! 

Que vous soyez au niveau collégial ou universitaire, la façon de rédiger un rapport de laboratoire reste la même, puisque vous devez respecter la démarche scientifique: la langue universelle de toutes les sciences! 

1. Le contenu d’un rapport scientifique
Votre rapport devra contenir les sections suivantes (ne pas les numéroter, cependant). Tenez bien compte des remarques apportées au sujet de chacune d’elles. 
1.1 Introduction
· Sujet amené (ne pas indiquer ce sous-titre) ( Il s’agit de quelques phrases (2-3 max.) mettant en contexte le sujet de votre rapport. Le sujet amené doit être assez “large” au départ pour ensuite se rapprocher graduellement de la thématique principale. Évitez les clichés tels que: « Depuis la nuit des temps … Tout le monde sait que … ». 

Exemple :  Les milieux humides sont parmi les écosystèmes les plus productifs de la biosphère. Au courant du dernier siècle, c’est près de 50% de ces écosystèmes qui ont été anéantis par le développement humain [1 ; p 589]. Dans ce contexte, caractériser l’état de santé de ces milieux de transition est une tâche primordiale.
· Notions théoriques (ne pas indiquer ce sous-titre) ( Il s’agit ici d’expliquer les notions théoriques sur lesquelles est basée votre expérience. Concentrez-vous sur l’essentiel et laissez tomber les détails inutiles. Posez-vous la question suivante : « Qu’est-ce que le lecteur doit connaître pour être en mesure de comprendre l’expérience ? ». Prenez soin d’indiquer la référence citée pour chacune de vos affirmations. 

Exemple : « Un organisme photoautotrophe utilise la lumière comme source d’énergie pour synthétiser de la matière organique, tels que des glucides, des lipides ou des protéines [1 ; p. 197]. Tel est le cas des Végétaux qui convertissent l’énergie lumineuse en énergie chimique grâce à la photosynthèse [2]. » 

· But (ne pas indiquer ce sous-titre) ( Vous devez exposer le but de votre expérience. Le but de l’expérience peut différer des objectifs pédagogiques visés par le laboratoire. Le but consiste en une phrase simple, courte, complète et précise qui expose ce que vous cherchez à démontrer par cette expérience. 
Exemple : « Le but de cette expérience est de démontrer l’influence de l’exercice physique sur le rythme respiratoire. »
· Hypothèses (ne pas indiquer ce sous-titre) ( Il peut y avoir plus d’une hypothèse dans une même expérience. face aux résultats attendus, tel que stipulé par la démarche scientifique. Vos hypothèses doivent permettre de prédire un résultat très précis. Une hypothèse peut se construire comme suit : 

· Énoncez l’hypothèse et faire suivre sa justification théorique (référence à l’appui).

· Dictez les prédictions qui en découlent en décrivant les résultats attendus si l’hypothèse représente la réalité.
Exemple : « Le rythme respiratoire devrait varier proportionnellement à l’intensité de l’effort physique.  En effet, la production de CO2 augmente avec l’activité cellulaire lors des contractions musculaires et l’organisme doit en évacuer davantage afin de maintenir son équilibre [1; p. 874]. Plus l’intensité de l’effort physique sera grande, plus élevée sera la fréquence respiratoire, et inversement. »
1.2 Méthodologie
Il s’agit ici de résumer la méthodologie employée pour vérifier la validité de l’hypothèse. Cette section doit se présenter sous la forme d’un texte continu et non d’une énumération. Mettez en évidence la structure de l’expérience (ex. : groupe témoin, groupe expérimental).  Mentionnez les valeurs des paramètres (température, volume, durée, concentration, etc.) et l’utilisation de matériel spécialisé (bain à électrophorèse, incubateur, etc.), mais laissez tomber les accessoires (éprouvettes, pinces, ciseaux, etc.). 
Rédigez dans le style scientifique (voir section 2.2). Évitez de dire que vous avez « dû » ou qu’il vous a « fallu » faire… : rédigez comme un chercheur, décrivez ce que vous avez fait!  

Exemple : « Des volumes de 1 ml de substrat et 2 ml d’homogénat ont été incubés à 37°C pendant 5 minutes. »
1.3 Résultats 

Tableaux et figures 

· Tous vos résultats (tableaux, figures) doivent être présentés dans cette section (voir ANNEXE I et II).
· Les tableaux doivent présenter des données « digérées » : donnez les moyennes pertinentes plutôt que les données brutes. Indiquez les unités des variables.
· Les tableaux (tableau 1, 2, …), doivent être numérotés dans l’ordre chronologique de leur apparition dans la section « Résultats »; il en est de même pour les figures (figure 1, 2,…)

· Chaque figure ou tableau doit être doté d’un titre descriptif, précis et complet (évitez de recopier le texte écrit dans votre protocole). Le titre devrait inclure le type de données présentées et les variables expérimentales.
Exemple : « Apparence des cellules d’oignon dans des solutions de NaCl ou d’urée à différentes concentrations. » plutôt que « Résultats de l’expérimentation ».  

Le numéro et le titre de chaque tableau et figure sont présentés comme suit :

Tableaux : no et titre au-dessus
Figures : 
no et titre en-dessous
Commentaires descriptifs des tableaux et figures
Dans la section résultats, vous devez aussi commenter brièvement vos résultats.  En gros, quelles sont les tendances qui ressortent? Y a-t-il des résultats particulièrement intéressants, que vous voudrez exploiter dans la discussion? Attirez déjà l’attention du lecteur sur ces éléments. 
ATTENTION !!! Il s’agit d’ajouter un commentaire descriptif et NON d’interpréter vos résultats. Évitez de tirer des conclusions… c’est ce que vous ferez dans la discussion.
Adaptez vos commentaires au but de l’expérience : par exemple, si votre hypothèse vous mène à comparer l’effet de deux substances différentes, axez vos commentaires sur ce sujet. 
Exemple : « À une concentration de 0,15 mol/L de NaCl, les cellules d’oignon ont une apparence normale alors qu’elles sont turgescentes avec l’urée pour la même concentration. »

Pour chacun des commentaires, il faut référer au tableau ou à la figure concernée. 

Exemple : « Dans le tableau 1, il apparaît que… » ou « En ce qui concerne la glycémie des éperlans (figure 2), il ressort que les individus les plus âgés présentent une plus forte... »

Vous avez deux (2) possibilités quant à la présentation de vos commentaires, soit : 

1. Dans un court paragraphe, décrivez la tendance de vos résultats (ou les tendances, si vous avez étudié plus d’un paramètre) ou les résultats particulièrement intéressants.  







OU

2. Accompagnez chaque figure ou tableau d’un bref commentaire qui en fait ressortir la tendance ou les résultats particulièrement intéressants. 
1.4 Discussion
Il s’agit ici d’interpréter, de façon scientifique, les résultats recueillis au cours de l’expérience, dans le but de vérifier la validité de votre hypothèse, et de les comparer à la littérature scientifique (citez vos références). Faites parler vos résultats, citez-les et montrez aux lecteurs la solidité de votre logique et de votre esprit scientifique. 
Si plusieurs paramètres ont été étudiés (plusieurs hypothèses), il faut analyser entièrement le premier (dans un paragraphe), avant d’aborder le deuxième (dans un autre paragraphe), et ainsi de suite : 1 paragraphe = 1 paramètre. Il faut changer de paragraphe pour chacun des paramètres étudiés.

Pour CHACUN des paramètres à l’étude (donc dans chaque paragraphe ou section) :
(  Rappel de l’hypothèse.
( Rappel de la tendance des résultats obtenus que vous vous apprêtez à expliquer, en référant au no du tableau ou de la figure.  (S’il est pertinent d’expliquer un résultat en particulier afin de compléter la discussion de l’hypothèse, indiquez également le tableau ou la figure d’où il est tiré.)
( ExpliCATION de la tendance observée, dans l’optique de la question à l’étude et de l’hypothèse posée, et en la confrontant à la littérature scientifique. Références à l’appui (en citant la source entre crochets), expliquer si les résultats obtenus correspondent à ceux attendus et décrivez les processus ou mécanismes en cause, en lien avec l’expérience menée et les résultats observés. 
 
Y a-t-il des raisons de remettre en cause la fiabilité des résultats? Si des erreurs ont été commises lors de l’expérience et qu’elles sont de nature à avoir un impact sur les résultats, expliquer pourquoi elles risquent d’avoir biaisé ceux-ci.  (Éviter la liste d’erreurs « qui pourraient peut-être avoir été commises si peut-être… » : il s’agit plutôt de relever les erreurs effectivement commises.) 
 
Si vous jugez que la méthode choisie (le protocole) comporte des défauts de nature à biaiser les résultats obtenus, le mentionner et l’expliquer. Si vous avez des améliorations à proposer au protocole, expliquer brièvement en quoi elles pourraient être avantageuses.
( VALIDATION de l’hypothèse : compte tenu de l’analyse globale que vous avez faite, pouvez-vous la confirmer ou l’infirmer? S’il n’est pas possible de la confirmer (ex. : une méthodologie défaillante), nuancer (ex. : proposer de mener une nouvelle expérience).  
( « mini-conclusion » : très brièvement (1 phrase), qu’est-ce que le lecteur devrait retenir (qu’avez-vous démontré, par cette expérience)? 
Voici un exemple pour chaque section de la discussion. Ainsi, pour un paramètre (un paragraphe) :
( Rappel de l’hypothèse :
Exemple : « L’expérience visait notamment à vérifier l’existence d’une relation entre le rythme respiratoire et l’intensité de l’effort physique ; l’hypothèse stipulait que le rythme respiratoire varie proportionnellement à l’intensité de l’effort physique. »
( Rappel de la tendance des résultats obtenus :
Exemple : « Comme le montrent les données du tableau 4, le rythme respiratoire est deux fois plus élevé lors d’un exercice à haute intensité (30 respirations/min) que lors d’un exercice à faible intensité (15 respirations/min).»

( EXPLICATION de la tendance observée :
Exemple : «…Ces résultats étaient attendus car selon la littérature, l’activité cellulaire engendre l’utilisation d’O2 et la production de déchets dont le CO2 [1 ; p. 667]. Ce gaz étant toxique en grande quantité pour l’organisme, il se doit d’être évacué par les poumons [3 ; p. 57]. Plus l’activité des cellules musculaires est augmentée lors du pédalage, plus elles produisent de CO2. L’organisme doit donc évacuer ce gaz davantage en augmentant son rythme respiratoire. Le fait que le calcul du temps ait commencé au début de l’exercice plutôt qu’après 3 minutes comme prévu a pu modifier les données absolues de l’expérience.  Les moyennes sont plus faibles qu’elles auraient dû l’être.  En effet, aux premières secondes de l’exercice, l’organisme doit s’ajuster à l’intensité de l’activité.  L’effet de cette erreur est plus important pour une activité plus intense, puisque la différence entre l’état de repos et le niveau d’activité est alors plus grand.  La « pente » de la droite (figure 2) est donc probablement plus faible qu’elle aurait dû l’être.  Par contre, la tendance observée reste valable puisque l’erreur a été commise uniformément dans toutes les prises de données. »

( VALIDATION de l’hypothèse 
Exemple :  « Ces résultats permettent donc de confirmer l’hypothèse de départ. »
( « MINI-CONCLUSION » 
Exemple : « En résumé, l’intensité de l’effort physique lors du pédalage augmente le rythme respiratoire de façon proportionnelle car l’organisme se doit d’excréter le surplus de gaz carbonique produit lors de la respiration cellulaire.

Voici le paragraphe complet de la discussion de ce paramètre :

« L’expérience visait notamment à vérifier l’existence d’une relation entre le rythme respiratoire et l’intensité de l’effort physique ; l’hypothèse stipulait que le rythme respiratoire varie proportionnellement à l’intensité de l’effort physique. Comme le montrent les données du tableau 4, le rythme respiratoire est deux fois plus élevé lors d’un exercice à haute intensité (30 respirations/min) que lors d’un exercice à faible intensité (15 respirations/min). Ces résultats étaient attendus car selon la littérature, l’activité cellulaire engendre l’utilisation d’O2 et la production de déchets dont le CO2 [1 ; p.667]. Ce gaz étant toxique en grande quantité pour l’organisme, il se doit d’être évacué par les poumons [3 ; p. 57]. Plus l’activité des cellules musculaires est augmentée lors du pédalage plus elles produisent de CO2. L’organisme doit donc évacuer ce gaz davantage en augmentant son rythme respiratoire. Le fait que le calcul du temps ait commencé au début de l’exercice plutôt qu’après 3 minutes comme prévu a pu modifier les données absolues de l’expérience.  Les moyennes sont plus faibles qu’elles auraient dû l’être.  En effet, aux premières secondes de l’exercice, l’organisme doit s’ajuster à l’intensité de l’activité.  L’effet de cette erreur est plus important pour une activité plus intense, puisque la différence entre l’état de repos et le niveau d’activité est alors plus grand.  La « pente » de la droite (figure 2) est donc probablement plus faible qu’elle aurait dû l’être.  Par contre, la tendance observée reste valable puisque l’erreur a été commise uniformément dans toutes les prises de données.  Ces résultats permettent donc de confirmer l’hypothèse de départ. En résumé, l’intensité de l’effort physique lors du pédalage augmente le rythme respiratoire de façon proportionnelle car l’organisme se doit d’excréter le surplus de gaz carbonique produit lors de la respiration cellulaire. »
1.5 Conclusion
En réponse à l’énoncé du but de l’expérience, qu’est-ce que le lecteur devrait retenir de votre expérience? Rapportez toutes les « mini-conclusions » une à la suite de l’autre (sans données, explications ou références : tout devrait avoir été dit dans la discussion). 
Terminez votre rapport par une ouverture. Au même titre que vous l’avez débuté par une phrase « large », proposez une alternative ou une continuité à l’expérience que vous avez menée. 

Exemple : « Il serait intéressant de … » ou encore : « Face aux résultats obtenus, il pourrait être intéressant d’effectuer une autre expérience qui porterait cette fois sur  … ».

1.6 Références bibliographique ou Médiagraphie

(N.B. ces consignes concernant les références médiagraphiques devraient être suivies pour tous les types de travaux de biologie. (
Chaque fois que vous citez des propos d’un auteur ou d’un ouvrage qui ne sont donc pas de votre analyse, vous devez indiquer la référence consultée. Personne n’a la science infuse, ce qui signifie que vous devez régulièrement indiquer la source d’où provient votre information.  
Il y a plusieurs façons de citer une référence. Toutefois, il y a unanimité sur un point : on n’utilise JAMAIS les notes de bas de pages dans un texte scientifique comme un rapport de laboratoire. Voici une façon parmi plusieurs qui est simple et utilisée dans plusieurs journaux scientifiques renommés.

COMMENT INSÉRER UNE RÉFÉRENCE DANS LE TEXTE.

· Des références sont citées principalement dans l’introduction et la discussion. Vous devez citer une référence dans chacune des phrases où il y a des notions qui ne viennent pas de vous. 

· Inscrivez la référence sous forme d’un chiffre entre crochets ; s’il s’agit d’un livre (même sous forme électronique) indiquez aussi la page d’où provient l’information, [1 ; p. 288]. 
· Numérotez vos références par ordre d’apparition dans le rapport. Toutefois, si vous utilisez la même référence plus d’une fois, elle garde le même numéro (voir exemple dans la section « discussion »).
COMMENT ÉCRIRE LES RÉFÉRENCES DANS LA SECTION « MÉDIAGRAPHIE»

À la fin de votre rapport, compilez (par ordre de no) l’ensemble de toutes les références citées tout au long de votre rapport. Pour chacune, écrivez la référence complète selon le modèle suivant :

· Livre : Nom de l’auteur, Initiales du prénom. (Année). Titre. No d’édition, Maison d’édition, nombre de pages.  
(*Si plus de 3 auteurs, nommer le premier + « et al. ».)        Ex. :
1- Reece, J. B., et al., (2012). Campbell Biologie. 4e Édition, Éditions du Renouveau pédagogique (ERPI), 1458 pages.
2- Marieb, E. N. et K. Hoehn, (2010). Anatomie et Physiologie humaines. 4e Édition, Éditions du Renouveau pédagogique (ERPI), 1293 pages.
· Document électronique: Nom de l’auteur ou organisme, Initiale du prénom. Date de consultation. Titre de la ressource, [titre de support], Adresse URL.  Ex. :
3- Caron, R. Page consultée le 22 décembre 2013. Comment citer un document électronique, [En ligne], URL : http://www.bibli.ulaval.ca/doelec/citedoc.html
· Article de revue: Nom de l’auteur et initiale du prénom. (Année). Titre de l’article. Nom du journal. Volume du périodique no : pages ou Numéro de DOI.  Ex. :
4- Naeem, S. (2007) L’écosystème, nouveau terrain d’expériences. La recherche, Vol. 28 : p.  56-60.
· Protocole ou document en annexe contenu dans un guide de laboratoire. Nom du collège, nom du département, session où a été écrit l’ouvrage. Titre du document, nombre de pages.  Ex. :
5- Collège Lionel-Groulx, Département de Biologie, Hiver 2014. Guide de laboratoire. Physiologie du vivant (101-NE1-LG), 80 pages.

· Entrevue d’une personne ressource : Nom de l’interviewer et initiale du prénom. Entrevue avec (prénom et nom de la personne ressource), son titre et l’établissement auquel il est associé. Type d’entrevue (courriel, téléphone, en personne avec le lieu) et date.  Ex. :
6- Roy, R. Entrevue avec Roland Savard, professeur au département des Sciences Biologiques de l’UQAM. Entrevue téléphonique le 21 avril 2013.

(N.B. Votre enseignant(e) et ses notes de cours ne sont pas des références! (
CHOIX DES SOURCES 

Méfiez-vous de ce que vous trouvez sur Internet. Vérifiez toujours vos sources. Sont-elles fiables? S’agit-il d’un organisme gouvernemental, universitaire ou d’un centre de recherche scientifique réputé? Votre enseignant(e) et ses notes de cours ne constituent pas des références.
2. La forme d’un rapport scientifique

En terminant, voici quelques consignes de base, mais ô combien essentielles pour la mise en forme de votre rapport ! La qualité de présentation de votre rapport est le reflet de la qualité du travail investi lors de sa production. Veillez donc à ce que votre rapport soit bien intégré.

2.1
L’uniformité du rapport

· Le rapport doit être fait au traitement de texte et il est important de garder la même mise en page tout au long du rapport. Le travail d’équipe doit avoir l’air d’être un seul et même projet, du début à la fin. 

· Police et taille des lettres (Arial=11 ; Times new roman=12 ; Verdana=10).

· 1,25 ou 1,5 interligne suggéré.

· Évitez de gaspiller du papier, ne changez pas de page à chaque section. 

· Assurez-vous que votre texte soit bien aéré. Consacrez un paragraphe par idée principale. 

· Soignez la qualité de la langue française (orthographe, syntaxe et grammaire). Relisez votre texte et utilisez un correcteur pour empêcher les coquilles. 

· Le rapport doit être PAGINÉ.

· Le RECTO VERSO est obligatoire par souci écologique.

2.2
L’utilisation du style scientifique

· Soignez la qualité de votre langage scientifique. Soyez précis et utilisez la bonne terminologie. Un rapport scientifique se doit d’être objectif. Votre opinion personnelle n’y a pas sa place.
· Le style scientifique comporte les caractéristiques suivantes : 

· Absence du « Je, Nous, On ». 
· Utilisation de la forme PASSIVE : «l’influence de… se manifeste… » ou « l’hypothèse de ce travail serait… » ou « les résultats démontrent… »
· Phrases BRÈVES, sans inversion. 
· Choisir des marqueurs de relation appropriés (car, donc, puisque,…) et les utiliser avec modération. 

· Verbes conjugués au présent de l’indicatif (passé composé pour la Méthodologie)
· Vocabulaire conforme à celui de toute la communauté scientifique.
Annexe 1 — Exemple de la présentation d’un tableau 
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Annexe 2 — Exemple de la présentation d’une figure avec toutes ses composantes
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Comment présenter un rapport de laboratoire scientifique de qualité…
Un résumé !

Introduction  (faire des paragraphes, mais ne pas écrire les sous-titres)
· LA THÉORIE : Après une brève amorce (sujet amené), présenter les notions théoriques importantes pour la compréhension des résultats et de la discussion, références à l’appui.
· LE BUT : une phrase simple, courte, complète et surtout très précise, qui expose ce que vous cherchez à démontrer par cette expérience.
· L’HYPOTHÈSE : Énoncer l’hypothèse, sa justification théorique (références à l’appui) et les prédictions qui en découlent (résultats qui devraient être obtenus).
Résultats

Pour chaque tableau ou figure (ne pas oublier d’identifier les axes et d’indiquer les unités) :

· Numéro et titre descriptif précis et complet :
Tableaux 

   ( au-dessus

 
Graphiques/Figures ( en-dessous
· Un bref commentaire faisant ressortir la tendance ; n’interprétez pas vos résultats, évitez de tirer des conclusions. Ce commentaire peut être présenté à la suite des tableaux ou figures OU dans un seul paragraphe, au début de la section qui inclut tous les commentaires. 
Méthodologie

Dans un texte continu, rédigé dans le style scientifique, résumer la structure de l’expérience (ex. : groupe témoin, groupe expérimental), en mentionnant les paramètres, les principales manipulations effectuées et le matériel spécialisé utilisé ; omettre les détails. 
La discussion

Un paragraphe par paramètre à l’étude. Pour chacun des paramètres :
· RAPPEL de l’hypothèse
· RAPPEL de la tendance des résultats obtenus, en référant aux # de tableaux et figures.

· EXPLICATION de la tendance, description des principes et mécanismes en cause, en se basant sur la littérature (références à l’appui).  
S’il y a lieu, faire état des erreurs commises ou défauts du protocole et en évaluer les impacts ; s’il y a lieu, proposer des améliorations au protocole.
· VALIDATION de l’hypothèse (infirmer ou confirmer).

· MINI-CONCLUSION : en une (1) phrase, qu’est-ce l’expérience a permis de démontrer?

La conclusion

Rapporter TOUTES LES MINI-CONCLUSIONS une à la suite de l’autre pour faire une conclusion finale et globale (sans données, explications ou références : tout devrait avoir été dit dans la discussion). Envisager une ouverture (nouvelle expérimentation?)
La médiagraphie et les références dans le texte (Important!)

1. COMMENT INSÉRER UNE RÉFÉRENCE DANS LE TEXTE DU RAPPORT
À la fin d’une phrase, inscrire la référence sous forme de chiffres entre crochets et, dans le cas d’un manuel, indiquer la page d’où provient l’information [1 ; p 288]. Numéroter vos références par ordre d’apparition dans le rapport. Toutefois, la même référence citée plus d’une fois garde le même numéro. Ne pas mettre les références en note de bas de page!
2. COMMENT ÉCRIRE LES RÉFÉRENCES DANS LA SECTION « Médiagraphie » 
À la fin du rapport, compiler (par ordre de numéro) toutes les références citées dans votre rapport. Pour chacune, écrivez la référence complète selon le modèle suivant :
· Livre : Nom de l’auteur, Initiales du prénom, (année). Titre. No d’édition, Maison d’édition, nombre de pages.  (*Si > 3 auteurs, nommer le premier + « et al. ».)    Ex :
1- Reece, J. B., et al., (2012). Campbell Biologie. 4e Édition, Éditions du Renouveau pédagogique (ERPI), 1458 pages. 

· Protocole ou  document en annexe contenu dans un guide de laboratoire.  Ex :

2- Collège Lionel-Groulx, Département de Biologie, Hiver 2014. Guide de laboratoire. Physiologie du vivant (101-EDK-04), 59 pages.

· Document électronique : Nom de l’auteur ou organisme, Initiale du prénom, date de consultation. Titre de la ressource, [titre de support], Adresse URL.  Ex :
3- Caron, R. Page consultée le 22 décembre 2006. Comment citer un document électronique, [En ligne], URL : http://www.bibli.ulaval.ca/doelec/citedoc.html
· Article de revue : Nom de l’auteur et initiale du prénom. (Année) Titre de l’article. Nom du journal. Volume du périodique : pages ou Numéro de DOI.  Ex :
4- Naeem, S. (2007) L’écosystème, nouveau terrain d’expériences. La recherche, Vol. 28 : p.56-60.
· Entrevue d’une personne ressource : Nom de l’interviewer et initiale du prénom. Entrevue avec (prénom et nom de la personne ressource), son titre et l’établissement auquel il est associé. Type d’entrevue (courriel, téléphone, en personne avec le lieu) et date.  Ex :
5- Roy, R. Entrevue avec Roland Savard, professeur au département des Sciences Biologiques de l’UQAM. Entrevue téléphonique le 21 avril 2013.
N.B. Votre enseignant(e) et ses notes de cours ne sont pas des références!

L’utilisation du style scientifique
· Phrases BRÈVES, sans inversion, avec un choix judicieux de marqueurs de relation (car, donc, puisque…)
· Verbes conjugués au présent de l’indicatif.

· Vocabulaire conforme à celui de toute la communauté scientifique.

· Absence du « Je », « Nous » ou « On ». Utilisation de la forme PASSIVE : «l’influence de … se manifeste…»
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